ANNEXE 1 : Exploiter les TIC dans des situations
de communication et de collaboration

La compétence liée au domaine de la communication et de la collaboration
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La dimension de la communication a été profondément modifiée par l’avènement des technologies numériques. Les applications de communication électronique se sont multipliées. Les nouvelles habitudes en matière de communication constituent l’un des changements les plus importants attribuables aux TIC dans le domaine de l’éducation. L’utilisation du courriel se généralise (CEFRIO, 2003a). Plusieurs enseignantes et enseignants l’utilisent pour augmenter leur disponibilité et encadrer les étudiantes et les étudiants. Sur le plan pédagogique, l’utilisation des forums de discussion est l’application qui a suscité le plus d’intérêt ces dernières années. Ceux-ci permettent de bâtir une réflexion structurée sur les messages à envoyer et favorisent le développement de l’expression écrite. La vision socioconstructiviste de l’apprentissage a donné lieu à l’utilisation des outils de communication électronique dans des activités d’apprentissage collaboratif. Au cours de telles activités, l’interaction qui découle de l’utilisation des TIC permet aux apprenantes et aux apprenants de mettre en perspective les sources d’information (Larose et Peraya, 2001). Cependant, cette utilisation fait appel à des habiletés ou à des compétences particulières, notamment dans le domaine de l’animation (IBSTPI, 2003). Pour en tirer parti, l’enseignante ou l’enseignant doit apprendre à animer des situations de collaboration virtuelles, car le seul fait de former des groupes ne suffit pas à faire participer activement les étudiantes et les étudiants. Les utilisations pédagogiques des outils de communication font éclater le cadre spatiotemporel habituel des formations en classe (Karsenti et Larose, 2001), en prolongeant les discussions amorcées en classe et les plages d’encadrement, et en offrant du temps de construction collective des connaissances à l’extérieur de la classe.

La mise au point des outils de communication se fait rapidement, et il y a toujours un certain délai avant que les personnes plus âgées n’adoptent les pratiques de communication des plus jeunes (CEFRIO, 2003a). Chez ceux-ci, le clavardage et l’utilisation de la messagerie instantanée (ICQ, AOL ou MSN) sont largement répandus (CEFRIO, 2003b). On peut s’attendre à ce qu’ils constituent les prochains lieux de l’utilisation pédagogique des outils de communication. En fait, l’intérêt pour l’utilisation pédagogique du clavardage croît sans cesse. Ainsi, au fur et à mesure que le clavardage et l’utilisation de la messagerie instantanée se répandent suffisamment pour qu’une utilisation pédagogique soit possible, il devient nécessaire de pouvoir saisir les possibilités pédagogiques qu’offrent ces outils de communication et de les exploiter adéquatement. 

L’utilisation des outils de communication peut aussi être envisagée comme un moyen de soutenir la motivation des étudiantes et des étudiants, au moyen du tutorat individuel, de la collaboration entre pairs ou de l’exploitation pédagogique de la communication avec des expertes et des experts ou des chercheuses et des chercheurs « sur le terrain », qui rendent la situation d’apprentissage plus authentique et signifiante (voir, par exemple, Hansen et Kelly, 2002). Il y a une quinzaine d'années, on voyait la motivation comme une caractéristique des étudiantes et des étudiants, et on considérait que le rôle des enseignantes et des enseignants consistait essentiellement à alimenter périodiquement cette motivation par des renforcements, qu’on peut considérer comme des récompenses dans une perspective behavioriste. Selon les théories sociocognitivistes de la motivation, l’engagement et la persévérance des étudiantes et des étudiants résultent des interactions entre les tâches d’apprentissage et les perceptions qu’ils ont de ces tâches, ainsi que d’eux-mêmes. L'enseignante ou l’enseignant peut influencer considérablement les perceptions que les étudiantes et les étudiants ont des exigences, de la contrôlabilité ou du degré de signification des tâches proposées, ainsi que l’opinion qu’ils ont sur leur compétence à les réaliser. Ces facteurs vont influer sur leur décision de s'engager ou non dans l’accomplissement de ces tâches, et déterminer l’ampleur des efforts qui seront déployés.

